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COUPE DE LA CHAUSSEE BRUNEHAUT 

AU MONT - BERNY à PIERREFONDS (Oise) 

par Michel JOUVE 

Cette coupe a été pratiquée d'une part, en juillet 1970, par une 
équipe de scouts Belges d'Anvers, d'autre part par un groupe restreint de fouil- 
leurs de la Société Archéologique de Pierrefonds de Septembre à Novembre 
1970. 

- LA STRATIGRAPHIE 

La stratigraphie résumée de cette chaussée donne les strates 
suivantes (de bas en haut) : 

a) Calcaire naturel stérile. 
b) Argile stérile d'un côté et remblai de l 'autre. 
c) Blocage de grosses pierres calcaires. 
d) Remplissage de calcaire blanc damé. 
e) Chaussée I , matérialisée par 4 ornières de 0, 12,0, 12 , 0, 18 et 

0,20 m de large (de gauche à droite en regardant la coupe) , et par une couche 
grise de circulation. On peut noter la présence dans cette couche de quelques 
clous pouvant provenir du cerclage des roues des chariots. 

f) Blocage de très grosses pierres calcaires. 
g) Remplissage de calcaire meuble. 
h) Blocage de pierres, très compact = chaussée II. 
i) Sur cette chaussée, légère couche de boue noirâtre, 
j) Humus. 

ELEMENTS DE DATATION : LA CHAUSSEE PRIMITIVE 

La première chose qui frappe est l 'absence de fossés d'un côté 
comme de l 'autre de la chaussée. Ceux-ci sont remplacés par des remblais 
contenant quelques ossements et tessons de poterie; dans le remblai , côté gauche 
de la coupe, a été découvert un fragment de poterie à glaçure plombifère de 
Saint-Rémy-en-Rollat, datation env. 1ère moitié du 1er Siècle ap. J.C. Sur 
cette couche de couleur gris- cl air se finit une strate marron qui règne d'une 
façon plus importante dans la pièce n° 9, située à l 'extérieur de la chaussée 
(toujours à gauche) . Dans cette couche, à l 'intérieur de la pièce, furent 
découvertes deux monnaies Gauloises, une des Suessiones (B.N.8106; LT. XXXII) ; 
l'autre des Senones (B.N. 7417; LT XXX) . 

Le calcaire naturel est situé à un niveau de 119, 10 m, tandis que la 
chaussée I règne à 120,80 m. Comme nous l 'avons vu plus haut, elle repose 
sur une couche de calcaire blanc et un amoncellement de grosses pierres 
calcaires. Une partie de la voie repose sur un remblai (partie gauche) , et l 'autre 
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sur une couche d'argile naturelle de couleur brique (partie de droite) . Dans le 
remblai a été découverte le 11/10/1970 une très jolie fibule intacte à arc 
cannelé type 87 du catalogue du Musée de Besançon (1) . Le type existe déjà à 
Bibracte et à Gergovie sous sa forme la plus ancienne, celle de la variété à arc 
cannelé (2) . En gros ont peutdonc avancer la datation de l 'époque Auguste- 
Tibère pour cette fibule ce qui pourrait faire remonter la chaussée primitive à 
l 'époque Claudienne. La présence dans le remblai , à côté de la fibule, de 
fragments de Céramique Gallo-Romaine précoce est un élément en plus en faveur 
de cette chronologie. 

La présence de la grosse dalle-trottoir nous empêcha de poursuivre 
complètement la coupe sous celle-ci. Pour cette raison il ne nous est pas 
possible de dire si la route primitive se continuait réellement sous elle. Il semble 
que la couche de circulation de la chaussée ne se continue pas de l 'autre côté 
du trottoir : la route, pourtant bien limitée par une rangée de gros blocs 
calcaires, n'aurait pas servi à la circulation sur toute sa largeur. La largeur totale 
de la chaussée primitive (contreforts compris) est donc de 7 mètres et sa 
largeur de circulation de 3,50 m (de la première ornière (3) située côté gauche de 
la coupe à la limite extérieure du trottoir) . 

" UNE DEUXIEME CHAUSSEE 

La chaussée la plus récente, située sur les couches de remplissage 
décrites plus haut est matérialisée par un concassage de petits blocs calcaires. 
La cohésion de ce revêtement est remarquable et son defoncement à la pioche 
fut extrêmement pénible. En ce qui concerne cette deuxième voie le fait le 
plus curieux est qu'elle déborde nettement au-delà des constructions la limitant 
à gauche. En effet, elle se continue à l 'intérieur de la pièce n° 9, servant de 
support, d'une part aux fondations des murs de cette dite pièce, et d'autre part 
à un habitat de la 1ère moitié du 1er Siècle ap. J.C. (sigillée lisse d'Argonne- 
époque d'Hadrien et deux monnaies de Trajan dont une datant de 102 ap. J.C. 
RIC 444, C 173) . On peut donc dater cette grande chaussée de l 'époque Traj an- 
Hadrien soit environ 110/130 ap. J.C. La largeur totale de la chaussée (comprise 
entre les deux murs la bordant) est de 9,20 m, mais il semble bien que sa limite 
exacte soit située entre le mur de la pièce n° 9 (à gauche sur la coupe) et la 
dalle - trottoir, ce qui donnerait une largeur d'utilisation de 6,55 m. Nous ne 
disposons d'aucun élément pour avancer une datation quant à l 'utilisation dans 
le temps de la chaussée II. 

" CONCLUSION 

En conclusion, la chaussée Brunehaut, dans l 'agglomération de 
la "Ville des Gaules", nous a montré des structures assez complexes avec 
absence de fossés. Deux voies ont été mises en évidence : l 'une de l 'époque 
claudienne, l 'autre remontant à la période Traj an- Hadrien et dont nous ne 
pouvons pas donner de limite chronologique postérieure. 

M.J. 

(1) - Catalogue des Collections Archéologiques de Besançon - II Les Fibules Gallo-Romaînes, par L. Lerat, 
Paris 1956, Les Belles-Lettres. 

(2) -Id. Po 17 
(3) - Espacement des ornières (en partant de la gauche) : 

la 1ère à 3,40 m - la ïere à 4,10 m - la 3ème à 4,80 m - La 4ème à 5,55 m - soient 
0 - 70 - 140 - 215 cm 
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LE VICUS GALLO-ROMAIN DU 
MONT-BERNY EST SITUE AU 
N-0 DE PIERREFONDS(OISE) 
ARRDT.DE COMPIEGNE. 
IL EST TRAVERSE PAR UNE 
VOIE ROMAINE CITEE DANS 
LES ITINERAIRES D'ANTO- 
NIH (VOIE SENLIS-SOIS- 
SONS) .C'EST SUR CETTE 
VOIE, DANS 
L'AGGLOMERATION, QU'A ETE EFFECTUEE 
CETTE COUPE. 
UNE AUTRE COUPE-HORS AG- 
GLOMERATION-SERA PUBLIEE 
ULTERIEUREMENT. 
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MONT-BERNY - "LA VILLE DES GAULES 
" 

STRATIGRAPHJ E DE LA CHAUSSEE - BruNEHAUT 
FOUILLES DE LA SOCIETE ARCHE OLOG i QU E ~ DE PI ERRE FONDS 19 7 0 - 19 7 1 
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